Hep ! … Toi ! … Oui, toi qui me lis en ce moment même. C’est à toi que je m’adresse, à toi personnellement. Je te vois, tu sais. Je te vois et je t’entends. Tous les jours, à chaque instant, chaque fibre de mon cœur résonne de toi. Tu ne me connais pas ? Mais, moi non plus. Nous ne nous sommes pas encore rencontrés. Ceci empêche-t-il cela ? Tu ne comprends pas ? Alors je vais t’expliquer…
Je te vois chaque matin dans l’herbe couverte de rosée, espoir d’un jour meilleur que celui d’hier. Dans la pâquerette qui ouvre ses pétales vers le soleil, envie d’un peu de lumière pour éclairer son chemin. Dans l’oiseau qui chante sa joie de vivre à l’aube, naissance d’une espérance. A l’orée de tes cils qui s’ouvrent sur le jour nouveau. 
Je t’entends à chaque heure dans l’appel de la mère inquiète cherchant son enfant. Dans le gémissement de douleur qui s’échappe de la salle d’attente. Dans les pleurs du père assis à côté de la moto broyée. Dans le silence des yeux rougis de l’épouse trahie. A l’orée des cassures de ta voix qui tremble de tes douleurs.
Je te lis à chaque seconde dans les images du monde. Je t’apprends dans le langage de tes gestes et de tes intentions. Je t’apprivoise au rythme de tes peurs. Je te décrypte dans tes signes secrets. A l’orée de tes propres offrandes.
Je te ressens dans tes mots, dans tes veines, dans tes pensées, dans tes doutes et tes envies. Je te reçois et je t’accueille. 
Qui suis-je ? Je suis là, à côté de toi. Regarde-moi. Je suis de l’autre côté de ta plume. Au bout de ton téléphone. Derrière ton écran. Je vis dans une partie de ton monde où la distance n’existe plus. A un jet de pierre de ta maison. J’ai la main posée sur la poignée de ta porte. Les bras prêts à te soutenir. Le cœur relié au tien.

